
me*s~? 
U eoaut* "Har/s 1er. roi de Serais. Je pria Die* 
ervoef« *» I**8- , w . ' • P**ple. # t ' " 
• | M salaUlion* royales. 

a a s s d a )c c t n t : « ) e o t dM issasai 

bon lever •< nent d e B a l g r x 
t écoelé ao t » * - v . e e d«pa*s U saie-lant 

rat deBalgr«de, dont le ronvernement 
_ j p* êtr» infereri de U ftçoD ofiic t.k' 

arsavereleiafeU n k i w , perce s u ' é a' i a**" paa dt 
poiToir l é j . l «a Serbie . »• 

» Maintenant rigoarenetment U principe de U 
s o n - i n t e r t w t o a d i * i 1 M affairée intérieur** J t t 
B i t i dea B i k i n i , «t ne jugeant p u noasibte d'en 
« M t a u - des n U l W i « w l c M ^ u e * « m l«e w w i f i 
• a i l'étiient emparé* arbitrairement du pouvoir, la 
kaseiu a at l e s t e U l a ds La p e r o ia da da ordre, 
M a « BfiOMM . « T U O M I U « n atutade e*, pr«mnce 
des M M e M M 4 * r o y i o m - <i* S.rhie. 

a U Slttmpcbina et le Sénat, r a o e n dans la 
t é l l M estraor*a*ire du 15 i m i . ont rétabli l'ordre 
légat é s a s |« paya, et ont élu à r.unsstseité roi da 
H l f W U prinoe P'erre Kir«s-«oif*vrtrh qui. ia 

„ • Aauntoi aprea ton é l e c t i » . h prises Kirapeor-

Kritca a pria taie* gLibiqoemenl l'empereur da 
• l i e de le «connaître roi «t l'Empereur ai t ré-

' s o n d u Ulérrapbtquein^nt d » s la aeni affirmatif 
Tout sa Mliiaot S'slec.ion da nonveen monarque 
ée i c tndjo t dune | lar ieo«e rivnjs'ie. et en aoubsi-
tant an tactéc ooanie t aa efceT e ia ne tien verbe, 
ecreligioBuaira d e l à Rnsaie, le g internement im­
périal M pont pas l ' emoien ir a ' « : nrmer t'aam-
raace que le roi Pierre 1er fera preave de justice 
H d'énergie ea prenant a v a i t tout de* M i i t i i 
pour ao lmtt tre l'abominable forfait a u s e «nqu* e 
al poor poair ie>è'*an:Dt Isa nommée déloyaux et 

- arimineU qui ae sont 10aillai d'un reg i c i i l . 
« Tonte l'armée aerbe ae nent naturellement paa 

Are raanlae responsable da ce crime qui indigne la 

'"" i i s ter irare de 1a Serbie qu'un eonp 

Les élections allemandes 
B.rlo, 18juin. — Lei auccèi eizcioraui d 

ï'arrfela pis les arogrèl 
| seroo: canab aa d'ero-

e Baicbstsg d» voter lei lois qui né leui 
conviendront 

Le Rei-hib 
réclame li demissiô 

Le Reihtbote, organegfc l'ex'rêmî-droite 
_.. uoa de M. de Butow, c uoa-

•le de n'tToir naa < fait » ds bonnes éjectons. 
S-ioo if Tageblatl, lea i 

partieipsr à 1 avivre législative ; 
M Tici-prêsiieace du l\:ichn*g. 

Faillite if un trust américain 
e a été 
i groupe 
i-uwi'le 

Cette nourelle t prodiùt k Ifcw-Tjrk U pli 
fr inle éTO'ion, et elle eairalnera f-i'.al- rami 
•ne panique fl macère. 

Un grand aoaibre de petits adionnairi 
font ruinéa pir cette ftiilita. 

Situation graoe des Anglais 
au Somaiitand 

BAden, 18 jnio. - 0.i p u t ,'att adts k u. 
•a i re dea deux colonnea anaraiaea. Celle du 
eo.ooel CO&JM es at parfaiternsnt. cerréî I 
Galadi que Lei uouaaei oat dd être mit 

Le p-eaertl Mînning. entoure, lai BUISÎ 
daoi .'iropo-sibmté aevoluer. Il neut le « 
Aérer comme prisonnier dei Somaiia. 

D?s carafssra porisan dei irmt« et des m:i-
niuona irritent presque tous tes jours d«ns 

I,JL BELGIQUE 
L « s s o c l a H s I e s b « l g « s « I U s 

é l ec t i tms »l leMan«les 
•ruiellei, 18 foiD. — Us aocieUeiei b :u« l 

lois, k la suit* dM reiuitiia dis *l«ci: 
mandei, o 
lis locaux 

L* iuurnsl Le Pemptt 
dia édition» spècialea. 

Le Conseil geowru: d« Parti «ff is r beise «t 
lei députés ssciatmes ont adressé dea dea*r.h-t 
defeliatitioM «u Comté dirstteur du Pi 
socialiste aliioiasd. 

irboré 1* drtipe.au rouge aui 
te'iiitet, 

fait sitf aprti-rsidi 

Un d é s a s t r e c o l o m b o p h i l e 
Bruiel.es, 18 juin. — La journée de dicoancb 
été vraiment déiattretiie pour les cotombo 

pbitea bruioKote. 35.000 pi*eons aviisni é' 
aTojés en Franc-, 30 0,0 d'entre eux ne son 
is nôtres au colombier et ne rentreront pro 

MfsMBtpaa.earilaoBt été jeU* bore Je leu 
root* par un tenta ble ouragan qui a soufflé su 
tout le nord de le Frasée. 

Cette néfaate journée cause b l'ensemble de 

FAITS_DIV£RS 
UN SOUS-OFFICIER REBELLE 

— Ls Patrie, dont il faut 
toujours accueillir tous réiarTes le* iriformati 

cevoir de Moulin* no télégramme 
ut qu'un soua-ofucier de chuaietirs, e; 
i diicussion arec un aubergiste, un c 
ntenint pour le calmer. 
.oaa-offtcier te oorta à dei voies d? 

HORRIBLE CATASTROPHE 
Londres, 18 iino. — Va terrible accident 

été causé par t explossond'un objs c été causé par i exoloston d un ot 
8 heures, k l'arsenal de Wo^ w'.c 

On dit qu'il J s quatoi 

intèrisur de l'arsenal, 
Des cen-aines de femmes aisiegant les porti 

demandant des informitioni. 
La manufacture de Ijddi 

détruite, Oe*-tnorceaux de fer ont été laneés de 
l'autre cota de ls Tamise dans Royal Aiberi dock 
par la force de leip.osion. 

Londres, 18 juin. — Uio information offl-
eiale porte te notable des victimes de l'exo.o-
SIOD de Wo:.\v.cb s quarante et un, dont dix-
sept tnss et vingt-quatre blesses : trots da ces 

i r a cinq bktirc > dt'ir. 

sDeinièie 
Heute 

Les erèoes en Espagne et en 
Italie 

Barcelone, 18 juin. — La grève des déebar 
«yors da ehirban euniinus sans laisee: entre-

Les charretiers t t les cochers ont donné ,1-ur 
kdbestos b la fève. Dans ptoaienra f»br ques, 
te ttravail est suspendu par mita ia moque de 
•ambsstible. 

Les consuls do amelqnea nations étrasgeres, 
•ni signalé au gomerneur de la province les 
dosstaegt que ea«se la retard apporte au de-
cbirg'iMBt des saviras. 7 000 ouvriers cordon­
niers sont en grève. La travail est tosoendu 
isrtoui, les grévistes font app.l k tous lès ou-

\e-ès, 18 juin, — Le maire a déclaré k des 
Jwtrmetiites que les patrons sont responsables 
des grères antérieures et de celles actuelles. 
L'esisiait cubique est favorable BOX ouvriers. 

Borne, 18 juin. — La grève des ouvriers des 
•aines contiaue fc Cirtaniiette (S cite). Lés jpre-

tss sont au noabre de 10.000. U maire de 
itte, négocia avec lea psuosa. 

La bataille de lundi 
Paris. 18 juin. — Pour lundi, on prévoit 
ne chaude batailles. Los attitudes, il est 
rai. sont arrOLûes de LellR sorte <iue les sur­

prises trop bien annoncées d'avance, ne se 
produiront peut-être pas.Toutefois, comme 

l'Union, dcm^crnlique et de l'extivixio-

L aineidement de M Buisson consiste­
rait à effacer le mol « un » dans le membre 
de phrase où il tiJ>U[ue-lion u'êcolcs dirigées 
et tenues par un ou plusieurs congrOgunis-
tes. Il esl probable qu'aucune dvasMii u'u 
encore été prise au sujet de cet amende-

Procession interdite 
Lyon. 18 juin. — M. Alapetite. préfet, 

vient de prendre un arrêt ' interdisant les 
procession*, dimanche prochain, dans la 
commune de Sdiule Foy. 

La fièvre typhoïde 
à Rouen 

Rouen, 18 juin. — Il y a en un nouveau 
décès de fièvre typhoïde à l'hdpitul militaire 
aujourd'hui. Ces t un soklat du 74' de ligne 
qui a succombé. Il reste actuellement fti 
malades reconnus et 41 cas suspects. 

t-'épidénue, dans I élément militaire, p a ­
rait définitivement enrayée et la période 
critique commence. Des décès sont s re­
douter. On compte un certain nombre de 

graves — sans toutefois qu'il y ait de 

tal aujourd'hui pour prendre lui même des 
nouvelles. Dans la population civile, l'epidé-
mfe a continué à progrrster . 

De 126, le chiffre des cas signalés est 

deux décès depuis hier, soit u n t o U l d e l l 
jusqu'à ce jour. Les trois régiments de la 
garnison partiront suGcessivauient samedi. 

LA HERNIE GUERIE 
n u tpémlttt tt M U z—iiUKt 

de« promit'* «« tolUonra 

1,1c ," 

R obtenues sans opération ps: 
bandage paevjmatiqM et t a n s res­

sort dont te) réputation esl aujoerd hui uni­
verselle et pour lequel 11 a reçu les ftttcita-
tions les plus flatteuses des plus hautes 
sommités médicales. 

Voici, pris au hasard parmi des millier?, 
quelques noms de personnes qui ont élu 
guéries en peu de temps et sens ancum 
souffrance par cette souveraine méthode. 
Ce sont : 

MM. Boisson, préoosé des donnes h Hailuin. 
hernie denuis 4 soi guérie en deux ano:-

Franua S-e . k Wa un (Noro). grossi 
hernie douloureuse qui i'snpeohsit dt 

ûU, k Calais, tille hernie très difG 

Louu B^ajour, meçon,18, rue da i*Uo 
a Amiens, doube hernie ancienne. 

H. Geiia, ti, Peute rue des Bouchers k 
B- ixelles, b*roie double écroule qui 
l'avait ob igé k abandonner son enspio . 

Des attestations si évidentes, des preuves 
usai inci'uiables se passent de contmen-

atleintes de hernies, efforts, descentes, etc. 
fuseront nettement tous les autres sys-
nes do bandages qu'on pourra leur onrii 
n'accorderont leur confiance qu'à M. On 

_rie. qui sjtiliars les malades et fera lui 
môme l'application de son merveilleux app;t 
rei Là : 

Amiens, Ho e Boissy, vendredi 19 juin. 
Abbeville, Ho.ei de Fiance, samedi M M t , 
Arras, Ho et lu Commerce, dimanche UjuiD 
Lena, Grand Hôtel, lundi xz ju 

Calais, Ho d Meiirice, jeudi su juin. 
Ounkerque, Hôiei du Cbapeua Bo*»ge, ven-

dred' 26 JMin. 
Armentieres, Ho.el du Nord, samedi â7 juin 
Tourcoing,Ho.ei du Cv^ne.dimanch-iSjuiii 
Roubaix, ttàitt Ferraille, iandi 29, mardi 

30>nn. 
Douai. Bô'.el Vjreou'.er (tO, ras de itesfs): 

Valenciânaes, lli.el ia Commerce, samedi 4 
juillet. 

Lille, Hôtel de 1 E rote (30 si 3f, rue Basa») 
manene. 5, lundi 6, mardi 7, mercredi S tt 

jeudi 9 jiiiiet. 
Le Traité oV f* Renie, oft cette notivclle 
étliodeesl claireiuent expliquée, est en-
)\é gratuitemenl et sans trais à Uiutos l•• 

LESPiiOCESSIOXS 
li devait y avoir dimanche prochain, pre 

M. le doyen Scalbert, qui pari 

aie u ses légions de se 
réparer aux batailles de la rue. 
La procession s'annonçait sous les i>[us 

Icheux auspices. 
On prévoyait une invasion des élèves des 

Facultés catholiques de Lille et une cuuiie-
anifestalion de sociulisles venus de l tou-
ix, de Tourcoing et autres lieux circon-

Et la ville de Dunkerqua, rendez-vous 
ordinaire à cette époque de l'année, de tous 
les gens du Nord qu attirent les douceurs 
d'une villégiature temporaire à la mer . -un-
biaitdevoir devenir le centre d une sorte de 

einentinsurrectionnel, le terrain choisi 
des manifestations violentes pouvant 

ensanglanter noire grand port du Nord. 
Ceci n'était point — on s'en doute aisé— 
nt — pour donner satisfaction aux COOJ-
rçants dunUerquois qui avaient le droit 

d'escompter les bên.fiee» d'une bonne sa i -
baluéaire leur apportant île légilimes 

compensations a la suite des deLvirea epron-
Mais, il n'y • rien de plus intransigeant 
itin clérical endoctrina par son curj. it ce 
est son cur? lui-même. 
Or,M. le doyen Scalbert a.en sa cervelle, 
H les entêtements des mulets d'Aroodes et 
ut 1 esprit bataitleiM- d'un moine des crot-' 
tdes. 
11 aurait pu, du haut de la chaire de son 

j i ise, déclarer que rien n'offusquant plus 
Dieu,rien n'étant plus contraires la doctrine 
des évangiles que de provoquer des circons­
tances pouvant noetlre aux prises des 
sommes contre des nommes et faire ru i s ­
seler le sang sur les pavés de la ville, il y 

«fait lieu de supprimer, dans es cas actuel, 
laprocession a travers la cité. 

C'eût été d>n bon catholique, d'un esprit 
large et éclaire, d'an cerveau anime par les 
sentiments ssmémix. enseignes par Jésus 
de Nnzerett*, ce grand éducateur dont tous 
le* actes, dont toutes les paroles ont été 
inspirés par an désir ds faire la paix entre 
les hommes et dont tous les représentants 
claironnent, sm ce montent, aux quatre 
coins de la France, des airs de bataille. 

Mais M. Scalbert n est pas fin bols dont 
on fait les résignés. Il voulait, hier encore, 
malgré tout, envers et eontss tous, affirmer 
(a puissance du clergé à Dunkerque et con­
tre le parti-pris de ce prêtre fanatique, les 
rsdfconneinenle les plus solides échouaient. 

Le Maire de Dunkerque, qui n'est pes 
d un cléricalisme outrancier et qui, en tous 
cas, ne «e soucie pas de voir sa ville donner 
le spectiicje d'une manifesTation revêtant les 
allures d une guerre civile, insista 
ment auprès d© M. le doyen pour obtenir 
de lui la suppression de la procession. 

M.le doyen,qui n'enkmd que d une#reJHe 
se boucha l'orifice resté accessible aux sont 
venus de l'extérieur et répondit zu t . . . en 
latin dVgllse. 

empêcher tout acte pouVaal jeter 
mon parmi la population dont 11 la perturbation parmi la popi 

, r : 

tnatd. V. Albert O m t l i u réposéit asf la 
leure suivante : 

Ronbei i , 15 jaia tflOg, 
A U o H t e s r la Ifctrs «e « aats d* Ronbate, | 

J ' a i l ' h n B M r é> vosa seenser raesptiaa.eB v«sfa 
i d i te da tSjnm m i e f o r e u a t qat U «oav 
idniniuratt** de la cause • • • r e l r u l a i a'a 

i iQite fsvorabli a ma éWnsaadi dt 

cireonstunces lai en font un devoir. 
pas le cl 

tjnVrerque. 

Sou s-préfecture entre MM. Aubanel, 
crétiiire" général de la préfecture rempic 
çant M. Vincent, absent, Georges Vancau 

nberghe, présidesrt du Conseil d 
dissement, et Dumont, maire de Dunkerque, 
conférence é laquelle assistaient M.i ' icnn-
don, commissaire spécial , ronctkmnnlre 
.lun républicanisme éprouvé, et M. le com­
missaire central de Dunkerque. 

Au cours de cette entrevue, la note com-
uniquée aux journaux nous apprend que 

huitaine de la procession, en considéra 
y\ de la kermesse qui s'ouvrira à Dunker-
ic dimanche etqui doit amener en ville plus 
i ;t IHK) pompiers venant de tous les points 

de la région du Nord et' de la Belgique 

moment, le p-trb' clérical, 
î révolte ouverte contre le gouvernement, 
le plus souvent possible, recours aux ma-

IfessssLoM viotentes afin de nsontrer la 
îissanco de ses attaches dans noire.pays 
publtuatn. 

Mais cet ajournement consenti, n'est-il 
pas une de ces courtes périodes d'accalmie 

changeant r rit des belligérants 
amplement un moment de 
fourbir leurs armes ? 

produire le dimanche .sui-
vanlt 

La sagesse commanderait de Taire simple 
ont la procession à l'intérieur de l'église 

. j , en tous cas, de lui assigner un espace 
très restreint autonr du monument, afin 
d'éloigner toute apparence de provocation. 

' t a i s parlerde sagesse à des fanatiques, 
t risquer de causer à des sourds. 

. .ussi. tout en félicitant ceux qui ont pu 
réussir k faire supprimer la procession du 
21 juin, leur demandons nous d'obteuir que 

'• suppression soit définitive et non mo-
anée. 
na faut point bisser , dans Tintérèt 
a de la ville de germes de troubles à 

échéance plus ou moins rapprochée. 
N m s comprenons très bien la libcrt> des 
anifestatioiis de la rue, dans une cité où 
is manifestations sont ancrées dans les 
ocurs delà population. 
A Dunkerque, où le carnaval dure trois 
ois, tes cortèges circulent en toute liberté, 

les gi'oupemenli socialiste, se promènent 
être inquiétés, la bberl; de la rue est 

utesles époques, de toutes les saisons, 
presque de toutes les heures. 

Mais c'e»l à la condition qu'aucun trouble 
c puisse en résulter. 
Nous n approuvons aucqnement les vio­

lences exercées contre le^ catholiques dans 
la manifestation de leur foi, pas plus que 

ne saurions ndmeUre que des entraves 
soient apportées aux manifestations ou-
Trisrsi chorales ou autres, quand elles se 
produisent pacifiquement. 

Nous avons la conception nette et claire 
s la liberté et de là tolérance que se doi-
Mîï réciproquement tous les citoyens,! une 

même patrie, à plus forte raison d'une mè-
Mais, dans 1 état actuel des esprits, il 

__lat tenir compte des circonstances et - viter 
dans la plus large mesure tout ce qui peut 

me occasion de troubles, 
en ce moment, la procession de Dun­

kerque a cessé dèlre une manifestation de 
foi pour prendre le caractère d'une pro­
testation politique. 

Caiie transformation laisse la religion 
es en dehors da mouvement en prépéro-
3n et ce dernier, dès lors, relevé des admi­

nistrations préfectorale et locale charg-es 
..rer l'ordre dans la rue et le respect 

de la vie des citoyens. 
, le maire de Dunkerque n'avait môme 
en la circonstance, à prendre 1 avis du 
n Scalbert, 
n'avait qu'A invoquer la loi et à se sou-
r que les processions sont interdites 

partout où existent des temples «Sectes à 
' is cultes diUérents. 

C'est le cas à Dunkerque. 
Mais il y a une autre considération d'ordre 

Mitre 
L'affirmation d'e cette vérité a besoin d'être 

faite dans l'Intérêt de la population dunker-
rjuoise qui, si la ville devenait un foyer de 
trouble», verrait s'elolgn 

IIPIll S 
présence, des éléments de prospérité à cette 
cité et aux stations balnéaires dont notre 
grand port du nord est le centre. 

M J-AQHILLlÉRB-BBAUCiERC. 

L e » t r a m w a y * sis* • • n b a U x a» U l l e 
- On viem a. teru.un r l'insUilafon du . e n 

l ligne des tramvirs de Rouira 

officiels ils suroi 
de i'snrti-midi, 
tiou (tes travaux 

• même jour k 3 heures 

de Li le. S.-ion totue probst 
s'ait seront concluants. Dam ces conditions le 
luvesu service sera inauguré et livré au pa­
ie samedi prochain £0 juin. 
De Roubaix au Breucq, les arrêts seront les 
ivants : Graode-P.ace de Roubsix, arrêt fixe ; 

Barque d'Or, rue des Arts ; octroi, arrêt fixe ; 
de i'Avenir, arrêt Bie ; Croix Blanche, ar -
fr a :aif ; Troeadéro, arrêt facultatif ; 

Graad-Cerf, srréi faesluiif ; p'see de Croix, 
arrè'. l i e ; Pont-du Breueq, arrêt fixe. 

Les départs auront lieu de la Piaea de Rou-
baix et de la rae des pjota-de-Cominei k LUie, 
de dix minutes en dis minutes ; un tramwiy 
fera loua les arrêts, et mettra quarante mi­
aules pour faire la route; le tramw.j qui 

i de Rojbsix et fera la 

es m navettes > Taisent le service de L 
t du Lion d'Or et de Boubaix au p 
ucq, seront supprimées. 
:;er soir, k 7 h. ooe première voiture a 
torque, est venu.* jusque sur la pli 

• cette voiture i 

t de la Compagnie de Lille, 

les Congrégations 
L e e B é n é d i c t i n * a n g l a i s d a D o u a i 
Respectu»ux de la loi, )ei B'oèdielins sagiais 
W défère k la notification qui tsur a été faite 
ont fermé leur eo.Hg;. 
H er m i t n ils oui quitté Douai psr le train 

de 10 heure* 44. 
iiures de toute U elériesilie dooaisienne, 
sont rendus s la gire où ae trouvaient 
égals te nombreux policiers, prêta a in 
tir po'ir les pro ég^r, mais dont | 3 deraa-

l 'ment a été inutile. 

rerii les jug-mentt suit 
M. D^laruelle, ouvrir ssrtçs's k V«rat (Be!-

iq^lqni demandait 35.717 francs en rjaipment 
une rente de l.fcô francs, a ob eau 1.200 
ancs de cipitai et 800 franc» de rentes. 
M Cotgntes, restaur^tenr k Bsccu-et, de 

isadait une rente de 1.900 francs et aa femme, 
oé rente dî 1.000 francs. Le tribunal déeide 

Les epn'ix Bojdart, débitants k A'ibr récli-
nient 13.000 franc» ; l!i obtiennent 3.S0O fr. 

L fort, de Vitrv-ievR'ims, oc 

Le mouvement des Percepteurs 
ri. Vir.cent, d'Orcmes, nasse a Vqtersro' ; 
s, de Vit.erspol passa k Biuimoot (création); 

r'omry.de Villers-sire-Nicuie {supnresMon) pssM 
' ~ mes; Puggi. d<> S*ins-d:i-Nord païae k 

ROUBAIX 
MESQUINE PERSECUTION 

Li pM ta coaiediî qa: liMuniciplliU întend 
-.«r lUlour it la liquidation da la uemio 
traite propoitionmlia da M. CtiiT. ur . 

La O j u i a 1903. m 
iloint.oa 

it a . demeute d'aToir t reprendre, po.r 
16 joifi, Ka ax-fooctiona, à la Coadi 

TÏÏSS 
Pâbiique, 

A cette étrange pa 

te Mystères de Paris 
F a r B u g e a e B U S 

— Il awrrjnve fon t : t a point de mé-
çris et d l io i renr où il est arrivé e i iven 
la t te eres tare , il ne voit en elle que l'ina-

t * ' a a e j e s t e rengaanee. « Si eette 

_ 1 qu'elle 
« i a fait, m ' s - t n dit , ce serait an se vouant 

, i i m p i t o y a b l e punition de ce scélérat, 
•et i t U faut qu'elle soit la démon axUr 

G* fcttasmr I7«nt segêrement frappé à 
• * P « U » V o n l t aortU, et revint bientôt 

- MMrssikt d e s » «etlree, aea t l i 
mm 4Wi deesjaea à Realelpha. 

— Ces t n i met dé madame Qeorg* l 
.. i s e r i e , e t sess ier aa Usent r s e séanan t . 

— BÉWastt fsenseigaeur. . . la Gtoua-
IMWT 

— Plus de doute, s'eeria Rodelabe 
- » e e i r l « , U sTaM«aaat«ei>euels}M 

— Le eatr * a m r a e 

inquiète de n o n silence ao sujet de sa 
protégea, na peut, me dit-elle, résister an 
désir de savoir des nouvelles de sa fille 
chérie, ainsi qu'elle appelle cette pauvre 
enfan t 

— Cela eet étrange, monseigneur. 
— Dans quel bu t enlever fc'leur-de-

MarieT 
— Monseignenr, di t tout à coup Murph, 

la comtesse Barafa n'est pas étrangère A 
cet enlèvement. 

— SarahT et qui ta fait c ro i ra? , . . 
— lUpprocûaa cet événement de sas 

dénonciations contra madame d'Harvil le. 
— Tu as raison I a'écria Hodolphe 

frappé d'une clarté sub i te , c'est évident. . . 
je eomprends maintenant. . . oui, toujours 
ié même calcul. La comtesse «'opiniâtre 
I croira qu'en parvenant à briser toute* 
les affections qu elle me supposa, elle n e 
fera sentir 1e besoin Aa ma rapprocher 
d'elle. Cela est adaei odieux qTTinsensé. 
U saul pourtani as /une ai iodigee persé-
eut ionai t a a t a n s e . Os n'est pas senle-

l me*, s u i s * font aa ejei mérite 
hrterét, pttré, <f— eetie feaMiw s'attaqne aeeserras sur ITseort H . da Qrattn ora­

lement ebez hx eomtease ; t l l o l d a e l a -
reca que j ' a i la certitude de la part qu'elle 

d a a r a r m e , a p r i s e iVaalévameni de Flaor-de-aar ie , 
" ' e t STUS si sUe aa deaea née lea rnaeelgne-

«saaras Binjasstras poer ratreaver eette 
malheurense enfant , je serai sans pitié, 
a t alors «es t i la Juetioe très M. de Cfraùn 
s'adressera. 

— i> awés la lettre de madarûe éTHar-
vllle, la fiotulBnea aurai t été eoadui le A 

— Ont, mais Rigolette affirme l'avoir 
vue libre et sortir de prison. Il y a lu un 
mystère qu'il faut éclaircir. 

— Je vais à 1 instant donner vos ordres 
an b.iron de Graiin, monseigneur ; mais 
permettez-moi d 'ouvni eette lettre ; elle 
est de mon correspondant de Marseille, A 

Î
u-i j ' ava is recommandé ls Gbourineur ; Il 
evait faciliter le passage i ce pauvre 

diable en Algérie. 
— E b b l e u ! est-il p a r t i t 
— Monseigneur, voici qui est s ingulier! 
— Qu 'y a-t-il ? 
— Après avoir longtemps a t t ends à 

Marseille Un bAtirrwot en partance pour 
l'Algérie, le Cboarieeur , qui semblait de 
pins en pins triste et soucieux, a subits-
nent d^ciaré, le jour mémo fixé pour son 
mearquement , q a l l préférait retourner 

i Par la . 
— Quelle bizarrerie t 
— Bien que mon correspondant eût , 

ainsi qu'il é u l t conviBu, nus n o s Assee 
farte somme i la d.spoeitioa du Caourl-
nsa r , «elai-si n 'a pria que ce qui lut émit 
r igoureusement nécessaire pour revenir A 
Par i s , où il ne peut tarder a arriver, me 
« t o n . 

- Alors il nous expliqaera lui-même 
mvii ebangement de résotatfon • mais en­
vole à Hnstant de Oraue chez ta comteaae 
Mac-Orégor, et va toi-même à Saint-

" " ' " i n n f o r m e r ae Fleur-d«-M*rie. 

Oraa t r . 
Sire •on um-tnIA «wMsBsieiAtaV 

eiel, le diplomate semblait bouleversé ; i 
peine l 'huissier l'eat-il introduit , que 
Rodolphe remarqua sa pâleur. 

— Eh b i e n l . . . de G r a t t a . . . qu 'aval -
vous? . . . Avez vous v u l a c o m t e s s a t . . . 

— Ah I monseignenr I • . . 
— Q u y a - t U t 
— Oue Votre Altesse Royale se pré­

pare A apprendre quelque cuose de bien 
pénible. 

— Mais encore ?••-
— Madame la comtesse dé MacGrégor . 
— Eh bien U . 
— Que Votre Altesse Royale me par­

donne de lui apprendre ai brusquement 
u a é raaement ai funeste, si Imprévu, 

— L a comteaae est donc morts f 
— Non monseigneur. . . mais on déees* 

père de ses j o u r s . . . elle a été frappée 
d'un coup d e poignard. 

— A h ! c'est affreux 1 a e r r i a Rodolphe 
ému de pitié nutlgre sort av-aratem pour 
Sarah. Et qui a commis ce c r ime? 

— On l'ignom, monseignear ; ce mestr-
trs a été accompagné ds vol, on s'est in­
troduit dans l 'appartement de malsme la 
eoanseeae et l'on a enlevé I H grande 
quantité de pierreries. 

— A cette heure , comment va-t-elle ? 
— Son état eet presque desespiré . moa-

se tgneor . . . elle n*s pas enoore repris coa-
oaiaaance.. - son frère eet dans m conster­
nation. 

-* 11 fendra aller ehaqoe jjoeir s o u s in­
firmer de la santé de la eomtesee, m o a 
cherde G r a i i u . . . i 

A ce moment, Murph revenait de Saint 
Lazare. 

— Apprends une tr iste nouvelle, lui dit 
Rodolphe, la comtesse Sarah vient d'i 
a s sass inée . . . aes jours sont dans le pi 
grand danger. 

— Ahl monseigneur, quoiqu'elle se 
bien ooopable, on ae peut s'empêcher de 
la plaindre. 

— Oui , une telle fin serait épouvanta 
ble 1.. . Et la G o û t e u s e ? 

— Mise en liberté depuis hier, mensel-
gneur, on le suppose, par la protection de 
madame d'Harville. 

- Mais c'est impassible! madame 
d'Harville me prie, an contraire, de faire 
les démarches nécessaires pour faire 
sortir de prison eette malheureuse enfant 

— Saes doute, monseigneur. . . et pour­
tant nne femme Agée, d'one Égare respec­
table, est venue à Saint-Lazare, apportant 
l'ordre de remettre Fleur-de-Marie en 
liberté. Tentes deux ont quitté la prison. 

— C'est es qus m'a dit Higoteite ; mais 
cette femme Agés qui est venue chercher 
t / teeMe-Marte , qui est-ells T où sont-eitee 
allées toutes deux? Quel est ce nouveau 
m y s t è r e ? La consesse Sarah p m i r a i t 

Ct-étre seule i*éclaircir ; et elle se Iroave 
s d'état de donner aucun renseigne­

ment . P o u r r a qu'elle n'emporte pas ce 

— Mais son M r e , T t n m a s Seyloa, 
fournirait certainement quelques lumiè­
res . De tout temps il a été A ooftaeLl da la 

litns faBiqae i 

i.bioD, at en attendant —.„ t 

DUC pae a o e e c r e o s t i M p .M l i u t a a t e «éa oelle 
na je «se «oie contraint d UjeaJanoe* k la Qandv 
on publique. 
iaall!4 igTr' Uoû" ,QrU M,ire' I'«»«at» 

Place uu Tiîohon, » . 
L'étraagwé de peretex sroeadas étant haîl 

peuir révolter testes las csnesltssss, llâlP 
mon pub.iq-.ie fm asiaU ée rVseieUnt. 

Aissitût, tout l'ecbefaudigs élaboré pénible. 
enl par les cléricaux de la M r i n souifrapùac 

-Jii-u emeot sa répabttcaên s'éeroure, resta nos 
no ru a pétrel ns coesideraot pas pour cela la 
ar;ie comme perdus chingèrentleurshitteriei. 
M. A. Chevalier n'a pas voulu couptr dans le 

oit du retour k il Coaditoa puMiaue «fia 
u'on puisse le révoquer k l'aise ; aussitôt on 
u tend ls perche d'uce nouvelle visite médioal» 
t h 17 juin 1V0S. a six heures su .sir, eo lui 
ut pirveeir la petite fumisterie suivante : 

OBJfcT : fionbnii, t) loi a ifsrj. 
inae neaaieipale dea m* 
traites. H. Àlfe-rt Che-

Condition pu-

Uns, 
Btaatade 4e retraita pre-

a éa t t cevriat. : 

rendre ch°i M. le doetter D«w«He f i s j'ti prié da 

TemWez agréer, rte 

s discutons de i' I de t troi-

olreotei 

preniièrei ae sont p u 
coflduantea qoa ia aaairie faase pobrîsr par aes 

La Croix, le Journal ié 
Ronboix, les ceriiflcats mêdieaai de Nnf. lei 

•mut* Bù e et Uispaet esfwbiia sera Aan SJ 
Se sentant in^pable de oatinuer son travail 
ia condition oublia^, M. Cherslrer, voalaot 
.mail 1er la liquidanon de sa retraite prepor-
isséile alla (aire constater san ionesoité dé 
avail par M. le doceur Ilote, médecin légiite. 
Le certifia t sVt tt docteur assereaeaté ajptÈr 
is tribunaux, possédant la pleine confiance dd 

parqivM et de la justice, fat déposé k la aaairie. 
' -rra '. k IftHiicioatité ne pre-

ordre de 
____ iur de la 

Pubique, M. Chevalier fut invité t 
faire visiter par M, s> docteur Diana. 
H. Chevalier se rendit à pet ordre et alla 
oiter il docteur detignt d'office par la 
Notons en panant qn'k ce moment le CotiélC 
iical et la Ligne des Droits de l'homme n'a-

- psene->re leur siège chez H. Chevalier. 
I,e certifiait du docteur fat j a s ; 4 s i o o s -

d n s H t qu'au lendemain de son ténAt k la 
. M. Chitielero prenait l'arrêté dont 
vons déjk parlé, a ut or aan t M. Chevaier 

valoir ses droits à la retraite, lii ren-
ar ia sa libers pleins et entière. 
ainsi que nons l'avons dej'k oublié, deux 

iBïnisrepibiieainsétvWireiit dans l'in-
e leur liège au café de In « Presse ». 
i'ol tout le cran clérical aneuré hurla 
sur M. Ch-valier et les mesquines t r i ­
es de l'Administration municipale com­

mencèrent. 
M. Cà-vslier était réairblicain. donnant asile 
d.s reuubiicaini. Il Mlait ie réduire, l'anean-
', et H. Leblanc, adjoint, écrivit la petite et 
utile mise en demeure que nons avons déjà 

i magie», 

M. ledoet-nr Dîrville, vie;-pré si dent de 14A. 
t u Anciens élèves du Collège. 

Actuel emeot il n'est plus question de réinté­
grer la Condition publique, en joue la comédit 

Qje de t-
rement an républicain t 
Pouvu que 'demain on ne le tomme paa d'avoir 
se faire visiter par une tsge-femme dament 
èsignée psr la Mairie entourant de soins toui 
arieuliersles républicains qu'elle a à l'oeil. 
Ua de sos confrères locaux, (anjoori hier 

ensant, toujours bien renseigné, veut bien in-

A ce confrère à co.it de méandre, nooa de­
manderons tout simp ement si c était aussi pour 
Ml besoins d'une propagande poHliqoe que 
jadis noea avons meti» une campagne analogue 
en faveur de U. lassa, actnHieuneel adjoint au 
maire de Houbaix, alors secrétaire général de 
la mairie, brusquement remercié psr i'admis n-
trstiondeM. Carette. 

Alors, eosnose tuijoureTssI, aeoa se août 
étteau inspiré ejse du BBenasest de l'étaité. 

A la saite ée csUe caniBagse nseaés par neuf, 
' de propagande politique 

.3 frases d'indemnité (at tout eelr 
saes use triple visite médicale. 

Oui donc oserait trouver étrange qu'aujonr-
l'nui noss conabeuione pnsr qu'un de noa amis 
frb'ieao* jastiee alors no'an arrêté mtiaioioal 
tenant en tête ; a Aesssssieél S la retrait* 
proportionnelle a a l i t pris le concernant, 

Cil arrèiê a d'autant plus de vsleur.rf étaU 
d'autant pfsu centiitrè eulaète, (Ton sWiii le 
1er avril 1968, M. Cheta.ier «ne l'as vssdrait 

pas touché i i de traite-

Poor eseoter la moneBevre éétsyala qoe le 
sesirie teste aaiosrd'aws, il «It faste payer U. 

dirs qu'an awisssii sa Incon de-
M Chevaner, l'admlnislraiioa. 

« tes foads de la caisse des ré­
nales, sous reposerons nse si 

l'aéni m strates avait frasé sosei es M U 
it*»e, ntli aa forcerait pas dis tanployés na* 
leipaux, atteints par ht limite d'âge de servies, 
«rendre tsar retraite itéra q«Ys as dtstan*, 

sent ans rester k leur poste. 
Le publie a ééin jasé aevénsisat Isa ssasaoU 

aeriea sttMiclpalsa fc 1 asreaae de N. GssHneR 
il les jug-ri pras Mvsrement eacorn •afalssaST 
qall se ooaaaK nstssMé « te parti-seti, 

T « n j u » 

J 
ÉTSJ 

l'annài éw CaaMf falain 4a omav,aa l 
KJ^ai. à aàHkaama. <:aaaa «aaaWaM 

I - «arme lîr MU*, t Ml k m * * 
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